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EXTRAIT  DES  REGISTRES 

DE  LA  MUNICIPALITÉ 

DE  LA  VILLE  D’AVIGNON. 

-T  J ’AN  mil  fept  cent  quatre-vingt-dix  &.  le  vingtième  jour  du  mois 
de  Décembre,  leCbnfeil  Municipal  de  cette  Ville  d’Avignon  étant  alTeni- 
blé  en  la  forme  ordinaire , une  Députation  de  la  ville  de  Lisle  ayant 
été  annoncée  & introduite  ^ M.  Félix  un  des  quatre  Députés  a dit  : 
MM.  les  Citoyens  aétifs  de  notre  Ville  alTemblés  le  jourd’hier  , ont  voté 
la  réunion  de  lad.  Ville  à l’Empire  Français , &.  nous  ont  charge  de 
venir  vous  en  faire  part  & vous  préfenter  un  Extrait  de  lad.  Délibé- 
ration ; nous  nous  en  acquittons  avec  d’autant  plus  de  fatisfaftion  que 
nous  efpérons  que  ce  fera  le  gage  de  l’union  qui  a régné  dans  tout  les 
tems  entre  votre  Ville  & la  nôtre , & qui  n’a  été  troublée  qu’un  inftant 
par  une  différence  d’opinions  qui  vient  enfin  de  cefTer,  nous  vous  prions 
de  vouloir  à cet  égard  nous  accorder  afîîftance  & proteélion. 

M,  Richard  Maire  a répondu  : ( MM.  la  liberté  fait  le  bonheur 
des  hommes  5 la  Délibération  que  votre  Ville  a pris  en  aiïure  la  jouif- 
fance  à tous  iès  Citoyens , & notre  Ville  en  reçoit  la  nouvelle  avec  la 
plus  grande  fatisfaétion  j recevez  par  mon  organe  l’afTurance  de  l’amitié 
qui  nous  unifTpit  &;  qui  n’a  jamais  fouffert  aucune  altération  de  notre 
part  5 veuillez  nous  appeller  du  doux  nom  de  frétés  & foyez  aiTuré 
que  les  Avignonais  feront  toujours  prêts  à vôler  par-tout  où  votre  dé- 
fenfe  pourra  les  appeller.  ' 

D'après  ces  -compliments  qui  ont  été  refpeRivement  très-applaudis , 
il  a été  fait  leéfure  par  nous  Pro-Secréîairè-GrefEer.de  la  Délibération 
prife  par  les  Citoyens  aéfifs  de  la  Villé  dé  Liste  le  jourd’hier  dent  l’Ex- 
trait a été  remis  fur  le  Bureau  par  lefdjîs  fleurs  Dépurés , & cette  leRure 
faite  J M.  lé  Subftitut  du  Procureur  de  la  Commune  a requis  l’infertion 
au  préfent  verbal  de  la  fufditè  Délibération.  Ce  réquiûtoire  mis  en 
Délibération  , le  Confeil  Municipal  recevant  avec  joie  le  vœu  des 
habitaiis  dé  la  Ville  de  Lisle  pour  leur  réunion  à l’Empire  Français , a 


uiiànirtieiîietlt  arrêté  que  lad.  Délibération  mife  fur  le  bureau  fera  en- 
régiftrée  au  préfent  verbal  , à quoi  , noufdit  Pro- Secrétaire-Greffier 
avons  de  fuite  procédé  ainfî  qu’iî  fuit. 

L’AN  mil  fept  cent  quatre-vingt-dix  & le  Dimanche  dix-neuf  Dé- 
cembre , fur  environ  les  onze  heures  du  matin  dans  l’Eglife  des  RR. 
PP.  Freres-Mineurs  de  cette  ville  , pardevant  MM.  Jofeph  Catrier, 
Jérôme  Clariot  , Pierre  Redon  & Noël  Girard  , Officiers  Municipaux 
de  la  Commune  de  cette  Ville  de  Lisie  3 enfuite  de  la  permiffion  ac- 
cordée le  jourd’hier  par  la  Municipalité , rAffiemblée  Générale  de  tous 
les  chefs  de  famille  de.,  cette  Ville  a été  convoquée  par  proclamation  à 
tous  les  lieux  & Carrefours  d’icelle  par  les  Courriers  de  ville  & tenue 
dans  l’Eglife  des  RR.  PP.  Freres-Mineurs  pour  que  chaque  Citoyen  énonce 
fon  Vœu  3 à laquelle  affiemblée  ont  affilié  MM.  François  Juge , Alexandre 
Roland  , Maxime  Augier,  Jofeph  Boët,  Efprit  Bernard  , Dpminique 
Blanc,  Nicolas  Girard  , Jean  Efprit  Regis , François  Hugues,  Henry 
Monnier  , Jofeph  Martin  , Baudile  Bert , Dominique  Fabre  , Jofeph 
Alary  , Louis  Gamby  , Pierre  Dongier , Dominique  Arnavon  , Pierre 
Augier,  Ange  Bonard,  Antoine  Lille,  Jean  François  Valantin,  Jo- 
feph Achard  , Jean  Bourran , LaurentFerrat  Fils  , François  Augier  , 
Jofeph  Valon,  M.  Jofeph  François  Rofe  Avocat,  Martin  Gaudin, 
Cefar  Regnoard,  François  Pons,  Dominique  Bret,  Jean-Michel  Bouzon  , 
Pierre  Gay  , Antoine  Arnavon  , M.  Pierre  Olivier  Médecin  , M.  Fran- 
çois Tiran , M.  Pierre  Genet , M.  François  Diet  , M.  Jofeph  Auje- 
raud , Louis  Jofeph  Juiîan  , Antoine  Cartier  , M.  Antoine  Tiran  , Au- 
guftin  Pons , Jofeph  Bifoir , François  Audoard  , Jofeph  Calet  , Jofeph 
Audoard  , George  Verran  Pons,  Verran  Corabette  , Jean  François 
Doupoux  , Jofeph  Anfelme , RoJlan  Telle  , François  Courtet , Efprit 
Ellelloîi , Efprit  Bonnet  , François  Pafquet , Gabriel  Richard , SebaUien 
Michel , Jacques  Blache , Pierre  Richard  , Philippe  Porcel  , Jean- 
Jofeph  Rey,  Jean-Jacques  Monnier,  Antoine  Vidan , Baithafard  Du- 
rand , Gafpard  V alentin  , Efprit  Boudin  , Gafpard  Barbieu , Antoine 
Raoux  , Noël  Elygrieur , Pierre  Juillan , Antoine  Ellellon,  Henri  Tiran  , 
Jofeph  Legier  , Pierre  Plafiat,  M.  de  la  Forellie  Pere , Michel  Gi- 
rard , Antoine  Boudin , Alexandre  Ganti , Jofeph  Charavet , Michel 
Robert  , M.  François  Gourdonnièr , Jofeph  Coren  , Jofeph  Juge  de 
Charles , Jofeph  Guérin , Jofeph  Julian , Alexis  Rougon  , Jean-Jofeph 
Michelier  , Joléph  Cartier  , François  Jacotet , Jacques  Alliés , Jofeph 
Bert , François  Regis  , Jofeph  Albert  , Jean-Jofeph  Serre  , M.  Phi- 
lippe Arnavon,  François  Pons,  Pierre  Favier,  Jofeph  Alibert , Jo- 


cph  Pons , Paul  Pergier  , Jean-Jacques  Bonnard  , Jean-Jofeph  Menfe  , 
Alexandre  Jouffret , Jean-Jofeph  Tacquet , EfpritGuiot,  Jofeph  Bref, 
François  Malbec , Efprit  la  Rameye  , Jean  Moufias , Michel  Aina- 
von,  Michel  Boudin  , Verran  Pons  , M.  Dominique  Tibaud,  Criilophe 
Peytier  , Jean-Jofeph  Proyer , Jean  Couverfet , Jacques  Clareton , 
Louis  TalTy  , Jean-Pierre  Lauron  , Efprit  Pacquet , Jofeph  Joüy, 
Jofeph  Revoire  , Jean  Baptifte  Laurent , Michel  Ange  Guérin , Gabriel 
Clariot , Jofeph  Guérin  , Antoine  Richard  , Pancrace  Legier  , Louis 
Pons , Pierre  Bertrand , François  Belouze , M.  Claude  Artaud , Clé- 
ment Eftellon,  Nicolas  Bounardet,  Henri  Barnouin,  Jean  Lavoudés, 
Antoine  Rovanet , Alexis  Ancery  ; Jofeph  Rougon  , Alexis  Rougon , 
Pancrace  Rougon  , M.  Antoine  Gromelle  , Jofeph  Roux  , M.  Jofeph 
Arnavon , Marchand.  M.  Jean  Genet , Jean-Jofeph  Deiveux , Jofeph 
la  Rofe  , Pierre  Raymond  , Antoine  Montfret , Jofeph  Boudin  , Jac- 
ques Auzias , Denis  Audo'ard  ^ Jofeph  Alibert , Ferreol  Taquet , Mi- 
chel de  Lille  , auxquels  MM.  les' Afïemblés , ledit  lîeur  Antoine  Tiran 
a dit  : Meilleurs , nous  entretenons  à grand  frais  trois  Députés  à l’AlTem- 
blée  Repréfentative  de  Carpentras , les  befoins  urgens  du  Peuple  , l’in- 
digence que  les  circonftances  palTées  & actuelles , rendent  de  jour  en 
jour  plus  prelTantes , la  Commune  auberée,  les  œuvres  deftinées  au 
foulagement  des  pauvres  prefque  dépourvues , me  font  opiner  à ce  que 
les  trois  Députés  de  cette  Commune  foient  rappellés  dès  aujourd’hui 
& que  dans  la  fuppohtion  où  il  ne  fe  rendroient  pas  au  vœu  Général , 
il  leur  foit  notifié  qu’ils  ne  feront  plus  entretenus  aux  frais  de  la 
Commune. 

Après  quoi  , tous  lefdits  lîeurs  alTemblés  ont  unanimement  délibéré 
que  les  trois  Députés  de  cette  Commune  feront  rappellés  dès  aujour-r 
d’hui,  & que  dans  la  fuppofition  où  ils  ne  fe  rendroient  pas  au  vœu 
générai , qu’il  leur  foit  notifié  qu’ils  ne  feront  plus  entretenus  aux  frais 
de  la  Commune. 

Et  enfuite  a été  dit  par  ledit  fîeur  Alexandre  Roland  =3  Meilleurs , 
la  prétendue  union  de  la  Ville  de  Lisle  au  Comtat  ne  peut  être  corn 
fiderée  comme  une  afTociation  légale  ,'indiiroluble  , vu  que  les  conditions 
n’en  ont  jamais  été  réglées  & cpnfenties  par  les  parties  intérelTées , 
que  la  Conftitution  Françaife  adoptée. purement  8c  fimplement  par  les 
Députés  des  différentes  Communautés  du  Comtat  reunies  en  Affemblée 
Nationale  8c  acceptée  par  le  Pape  , étoit  le  feul  moyen  qui  pût 
unir  d’une  maniéré  indüToluble  ces  Communautés , 8c  former  de  tou- 
tes les  parties  de  la  Province  une  vraie  afTociation  politique. 
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Que  l’Afiembiée  repréfentative  au  lieu  d’adopter  cette  conftitution 
d’après  le  vœu  manifefté  généralement  par  fes  Commettans  , en  a dif- 
cuté  &.  mutilé  avec  impudeur  les  fublimes  décrets  ^ que  par  un  article 
additionnel  décrété  le  treize  du  courant  comme  article  conflitutionnel , 
elle  en  a détruit  abfolument  les  principes , en  fuppofant  que  le  Monar- 
que peut  avoir  des  droits  antérieurs  aux  droits  du  peuple. 

Que  toutes  les  vexations  que  cette  AlTemblée  a autorifé  à Vaifon, 
au  Thor , à Cavaiilon  , 8tc.  & l’emprifonnement  arbitraire  des  meil- 
leurs patriotes  qu’elle  laiffe  gémir  dans. les  fers,  font  des  attentats  for- 
mels aux  droits  de  l’homme , & ont  attiré  fur  elle  la  jufte  indignation 
des  bons  Français. 

Que  le  iilence  opiniâtre  du  Pape  & fon  obftination  à refufer  fa 
Saiidion  , font  un  abandon  décidé  de  fa  part  , qui  dégage  entièrement 
les  habitans  du  Comtat  de  tous  les  Sermens  de  fidélité  qu’ils  peuvent 
lui  avoir  prêté.  ' - 

Que-  fes  perfides  Agens  font  les  principaux  auteurs  des  troubles  qui 
ont  plongé  dans  la  défoîation  nos-  Freres  Avignonais,  & que  leur  ré- 
union & leur  féjour  à Carpentras  , n’ont  d’autre  but  que  de  renouvel- 
1er  parmi  nous  les  fcenes  du  .carnage  d’horreurs  dont  ils  ont  fouillé 
la  ville  d’Avignon  , d’attendre  la  réufîite  des  complots  odieux  des 
contre-révolutionnaires  français  , avec  lefquels  il  eft  impoffible  de 
douter  qu’ils  ne  foient  d’intelligence  pour  rétablir  dans  le  Comtat 
l’ancien  régime  & les  abus  ■ qui  les  enrichilToient.,  :=!  Que  les  Com- 
tadins  ne  peuvent  fe  flatter  fans  illufion  , de  jouir  en  paix  des  bien- 
faits de  la  Conftitution  Françaife  , fous  la  domination  ultramontai- 
ne , & qu’il  ne  peut  y avoir  ni  bonheur  nt  fureté  pour  eux  fans  cette 
conftitution.  ■ 

Que  la  nature  les  a placés  au  centre  de  l’Empire  Français,  qu’ils 
ont  fait  autrefois  partie  de  cet  Empire  , & qu’ils  feroient  encore 
Français,  fi  les  droits  facrés  des  Nations  n’avoient  été  violés  dans  des 
fiecles  d’ignorance  &;  de  barbarie.  Peuple  libre,  indépendant  & fou- 
verain  ! ledit  fieur  Roland  a dit  être  d’avis  de  fe  féparer  de  la  Pro- 
vince du  Comtat,  de  fe  réunir  à la  Nation  Françaife,  & d’envoyer 
des  Députés  au  Département  des  ^ Bouches  du  Rhône  & à la  ville 
d’Avignon , pour  leur  faire  part  du  vœu  qui  fera  manifefté  , & de- 
mander leur  proteêtion , 8î  à cet  effet  placer  de  fuite  les  Armes  de 
France  fur  la  porte  de  la  Maifon  Commune  & les  portes  de  la 
Ville  j & de  plus , qu’extrait  de  la  préfente  fera  envoyé  incefiàm- 
ment  à i’AlTembiée  Nationale  de  France , qu’elle  fera  imprimée  , publiée. 
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affichée  & adrefTée , à toutes  les  Communautés  du  Comtat , fur  quoi 
a requis  être  délibéré. 

Ledit  fleur  B.oze  a dit,  que  perfonne  n’admircit  plus  fincérement 
que  lui  l’étendue  & l’importance  des  travaux  des  auteurs  de  la  fu- 
blim.e  Conftitution  Françaife , qu’il  regarde  l’heureufe  révolution  qui 
s’eft  opérée  parmi  nos  voilins , comme  l’aurore  d’un  beau  jour  qui  doit 
éclairer  le  monde  entier,  qu’il  conjecture  par-tout  ce  qui  s’eft  pafte 
jufqu’à  ce  jour,- à l’égard  de  ce  pays-ci , que  fon  état  d’incertitude  ne 
peut  pas  être  de  longue  durée  5 mais  que  l’intérêt  public  , la  tran- 
quillité particulière  de  cette  Ville  , le  font  opiner  à ce  qu’il  foit  furfis 
à l’exécution  de  la  délibération  propofée  par  le  préopinant,  jufqu’à 
ce  que  le  fort  de  la  ville  d’Avignon , qui  a été  ajournée  par  l’Alfem- 
blée  Nationale  de  France  , ait  été  décidé  , & qu’alors  il  fe  fera  un 
devoir , un  honneur  , & regardera  comme  un  bien  général  de  mar- 
cher fur  fes  traces. 

Les  deux  avis  ayant  été  mis  en  délibération  par  la  voie  de  l’appel 
nominal , il  a été  délibéré  au  moyen  de  cent  vingt  füffrages  contre 
•trente- cinq  , fuivant  & conformément  à l’avis  dudit  fieur  Roland, 
&.  ont  député  en  conféquence  MM.  la  Foreftie  pere  , Antoine  Tiran  , 
Pierre  Redon  , Officiers  Municipaux , Lange  Bonnard  Major  de 
la  Garde  Citoyenne  de  cette  Ville , à MM.  les  Commiffaires  du 
Département  des  Bouches  du  Rhône  , à l’effet  de  leur  faire  part 
de  la  préfente  Délibération , & leur  demander  leur  protection , & MM. 
Félix,  Procureur  de  la  Commune,  François  Tiran  , Roland,  Jean- 
Jacques  Bonnard , auprès  de  Meffieurs  d’Avignon  au  même  effet  5 de 
quoi , il  a été  fait  & dreffé  Procès-verbal  qui  a été  ftgné  par  lefdits 
fleurs  Officiers  Municipaux  , & les  délibérons  qui  ont  fu  à l’Original. 

L’AN  mil  fept  cent  quatre-vingt-dix  & le  Dimanche  dix-neuf  Dé- 
cembre fur  environ  les  quatre  heures  après-midi  , d’après  la  délibéra- 
tion ci-devant  prife  , fe  font  rendus  dans  la  Salie  de  la  Maifon  Com- 
mune , MM.  Noël  Girard  & Laurent  Tiran  , Officiers  Municipaux , 
fuivis  de  M.  le  Major  de  la  Garde  Citoyenne  de  cette  Ville , à la  tête 
d’environ  trente  Soldats  de  la  Garde , de  la  mufique  guerriere  , & d’un 
nombre  confidérable  de  Citoyens,  où  étant , & après  avoir  fait  venir 
un  Dais  & y avoir  mis  au-defîbus  les  Armes  de  France,  il  a été  procédé 
premièrement  à l’enlevement  des  Armes  de  Sa  Sainteté  fur  la  porte  de  la 
Maifon  Commune,  avec  tout  le  refpeCf  & la  vénération  qui  lui  font  due , 
& ont  été  mifes  fous  le  dais  ^ après  quoi , les  Armes  de  France  leur  ont 
été  fubftituées  avec  le  même  refpeCt  & vénération  3 delà  lefdits  fieurn 


OiHcærs  Municipaux  avec  le  même  cortege  , fe  font  tranfportés  à la  Porte 
dite  d’Avignoii , où  étant , il  a été  procédé  à la  fufdite  forme  au  même 
enlevement  des  Armes  & placement  d’icelles  fur  ladite  Porte , & les 
Armes  de  Sa  Sainteté  ont  été  mifes  fous  le  Dais  j après  quoi  lefdits  fieurs 
Officiers  Municipaux  , toujours  fuivis  du  même  cortege  Sc  d’un  grand 
nom-  bre  de  peuple  , fe  font  acheminés  &.  tranfportés  à la  porte  de 
cette  Ville  , dite  du  Eouigas , où  le  même  enlevement  & placement  des 
Armes  refpeétives , ont  été  obfervées  comme  ci  - devant , & les  Armes 
de  Sa  Sainteté  ont  été  mifes  fous  le  Dais  & portées  dans  la  Maifon 
Commune  , fuivies  defdits  Officiers  Municipaux , Gardes  Citoyennes , 
une  quantité  de  peuple  , lefqueîles  Armes  de  Sa  Sainteté  ont  été  placées 
dans  ladite  Maifon  Commune.  De  quoi , il  a été  fait  & dreffié  Procès- 
verbal  qui  a été  ligné  par  ledit  fleur  Tiran  6c  ledit  fieur Bonnard  Major, 
à l’Original. 

Extrait  du  livre  des  délibérations  de  la  Commune  de  cette  ville  de 
Lisle , par  moi  François-Xavier  Moricelly , Secrétaire-Greffier,  Adjoint 
d’icelle  fur  l’Original , 8c  par  moi  collationné  fur  ledit  Original , auquel 
-je  me  rapporte  en  foi , Moricelly , Secrétaire-Greffier- Adjoint.  Ainfi  fi§né* 

L’enregiftrement  fini  , un  membre  du  Confeil  a fait  la  motion  fui- 
vante.  î=î  Qu’il  foit  délibéré  de  mettre  fous  la  proteâiion  de  la  Nation 
Avignonaife  , les  Citoyens  Actifs  de  la  ville  de  Lisle  qui  ont  délibéré  de 
fe  réunir  à la  Nation  Françaife  , ôc  que  dans  le  cas  que  l’AfTemblée 
repréfentaîive  fit  quelques  démarches  pour  troubler  lefdits  Citoyens  , ou 
voulut  y faire  marcher  des  troupes  pour  contraindre  leur  volonté,  ordre 
fera  donné  à la  troupe  Nationale  de  prendre  les  armes , aux  Canon- 
niers de  fortir  les  canons , 8c  invitation  être  faite  aux  cinq  Villages , 
nos  Freres  affiliés , de  fe  rendre  ici  armés , 8c  que  cette  troupe  rafiem- 
blée  fe  portera  fous  les  murs  de  Carpentras  pour  demander  raifon  des 
démarches  de  l’AlTemblée  , Sc  qu’un  Courrier  extraordinaire  fera  en- 
voyé à Aix  8c  à Marfeille  , pour  prévenir  nos  Freres  de  ces  deux  Villes 
de  nos  intentions , 8c  les  inviter  à envoyer  un  détachemènt  pour , de 
concert , détruire  une  A^fiemblée  Arillocratique  8c  procurer  la  paix  8c. 
la  tranquillité  aux  habitans  du  Comtat , qui , jufques  à préfent  , ont  été 
trompés  par  elle. 

Cette  motion  qui  a été  fort  applaudie  8c  reçue  avec  tranfpbrt,  a été 
ajournée  au  premier  Confeil  général  de  la  Commune.  De  quoi  8c  de 
tout  ce  defius , ledit  fieur  Subftitut  du  Procureur  de  la  Commune  a 
requis  acte  , 8c  fe  font  lefdits  fieurs  Afiemblés  fouffignés  à l’Original. 

C0ILATIONNÉ4  CA  DE,  PrO’ Secrétaire-Greffier»  . 


T J AN  mil  fept  cent  quatre-vingt-dix  & le  vingt-unieme  jour  du  mois 
de  Décembre  , le  Confeil  général  de  la  Commune  étant  aiTemblé 
enfuite  de  la  convocation  générale  faite  le  jourd’hier  par  billets  lignés 
par  nous  Pro-Secrétaire- Greffier  , & portés  par  les  valets  de  ville  à 
tous  les  membres  du  Confeil  &;  au  fon  de  la  cloche  fuivant  l’ufagej 
auquel  Confeil  ont  affifté  & été  préfents. 

M,  RICHARD,  Maire, 

MM.  LAMY  , GERARD , MINVIELLE  , DUPRAT , GOULET  , NÎEL  , 
MAUVANS  , Pr.  àe  l’Orat.  CLUCHIER  , GUILLAUME  , GLUAIS  , 
BERNARD  , AMIEL  , Officiers  Municipaux, 

Me«  GABRIEL  VINAY  , Subffitut  du  Frocureur  de  la  Commune, 

MM.  GUIGUES  , DESCOURS  , SAUVAN  , FAISANT  , RICHARD  , GAUDIBERT  , 
VICARY,  SERRE,  COMBE  , BOURGES,  BERNARD  Prêtre, 
PEYRE  ainé , MENSIEUX  , BARBE  , ARNAUD  fileur  à foye , 
DESCaTES  , ARNAUD  tiffeur  à toile  , SAGNIER  , Notables, 

M.  le  Maire  ayant  ouvert  la  féance  à laquelle  MM.  les  quatre  Députés 
de  la  Ville  de  Lisle  ont  été  invités  & ont  affilié , il  a été  mis  en  délb 
bération  la  motion  faite  le  jourd’hier  dans  le  Confeil  municipal , ten- 
dante à mettre  les  habitans  de  la  ville  de  Lisle  fous  la  protection  de  la 
Nation  Avignonaife , dont  lectute  a été  faite  par  nous  pro-Secrétaire-Gref- 
iîer , ainfi  que  de  la  délibération  prife  par  lefdits  Citoyens  de  Lisle  pour 
leur  réunion  à l’Empire  Français.  La  matière  amplement  difcutée  , & M, 
e Subft.  du  Proc,  de  la  Commune  préalablement  oui , le  Confeil  générai 
de  la  Commune  voyant  la  réunion  de  la  Ville  de  Lisle  à l’Empire  Fran- 
çais avec  les  mêmes  fentimens  que  le  Confeil  municipal,  a unanimement 
& avec  tranfport  délibéré  que  dès  cet  inftant  les  citoyens  de  la  ville  de 
Lisle  font  mis  fous  la  protection  de  la  Nation  Avignonaife  qui  prendra 
pour  un  acte  d’hoftilité  fait  contre  elle  les  démarches  que  l’AiTemblée 
Repréfentative  de  Carpentras , ou  tout  autre  Corps  quelconque , pourroit 
faire  pour  contraindre  la  volonté  des  fufdits  citoyens  : qu’à  cet  effet,  fur 
la  moindre  démarche  que  cette  Affemblée.  voudroit  fe  permettre  à cet 
égard  , le  Confeil  général  de  la  Commune  charge  expreiîëment  la  Muni- 
cipalité de  donner  ordre  à la  Garde  Nationale  de  cette  Ville  de  prendre 
les  armes , & aux  Canonniers  de  fortir  les  canons  & tome  rArtiîlerie , 
d’inviter  les  cinq  Villages,  nos  Freres  affijiés  de,  fe  rendre  ici  armés  , 
cette  troupe  raffemblée  , fe  porter  fous  les  murs  de  Carpentras  pour 
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demander  raifon  des  démarches  de  cette  A'^emblée  , & en  même  tems 
d’expédier  un  Courrier  extraordinaire  à Aix  & à Marfeille  , pour  donner 
connoifTance  du  tout  à nos  Freres  de  ces  deux  Villes , & les  prier  d’y 
envoyer  des  détachemens  pour  , de  concert , détruire  cette  Aflemblée 
Ariftocratique , & procurer  enfin  la  paix  & la  tranquillité  aux  habitans 
du  Comtat , qui , jufques  à préfent  , ont  été  trompés  par  elle.  Délibé- 
rant* en  outre  qu’extrait  du  préfent  arrêté  fera  délivré  auxdits  fieurs 
Députés  de  Lisle , & qu’elle  fera  enfuite  imprimée  , des  Exemplaires 
adrefTés  , tant  à ladite  AiTemblée  de  Carpentras  , qu’à  toutes  les  Com- 
munautés du  Comtat.  De  quoi  & de  tout  ce  defifus , ledit  fieur  Subftitut 
a requis  acte , fe  font  lefdits  fieurs  aiTemblés , fouffignés. 

Collationné, 


C A D E , Pro-Secrêtaire-Greffier, 


AVIGNON 


